
! PUCERON VERT DU PECH ER (Myr.us per sicae) J 

Les premières fondatrices sont observées en Dordogne., D ans les vergers fortement 

on peut prévoir avant la floraison l'application d'une des 
matières atives suivantes : 


- dioxacarbe 

- lindane 

~ pirimicarbe 


75 g matière active/hl (Elocron) 

30 g " " " (nombreuses spécialités) 

37,5 g ” " ” (Pirimor) 


ACARIOSE DE LA VIGNE 


Au cours de l'année dernière de mauvais départs en végétation et des pousses 
rabougries occasionnés par ce minuscule acarien ont été observés dans le vignoble 
girondin principalement . 

^ Dans les vignobles où la présence du parasite a été vérifiée, il est recommandé 
e prévoir, des que 1 on observera les tous premiers signes du gonflement des b ourgeons., 
un^traitemont avec une association d'huile d'anthracène et de colorants nitrés v 
(Veraline 3, Seppic Vigne à la dose de 3 litres de produit commercial par hl). 

Il sera encore possible de traiter jusqu'au stade bourgeon éclaté (stade C - 
pointe verte ) avec de l'endosulfan sous forme huileuse à la dose de 60 p- de matière 
active/hl (Thiodon H ?) . 

Ce traitement devra être exécuté avec soin en jets bien dirigés sur les ceps, 
si possible a la lance, les échecs pouvant être occasionnés par un mouillage insuffisant. 
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LES PARASITES DU FRAISIER (SUITE) 


II - NiKPIES 

IL^iiilari a s maladie des taches rouges, ce champignon qui se propage tôt au 
printemps, occasionne sur les feuilles et le pétiole des petites taches rouges viola- 
cées qui peuvent provoquer le dessèchement des feuilles et des hampes florales. 


Le nettoyage des plantations élimine les feuilles moines abritant les 
organes de conservation do la maladie. Appliquer un premier traitement au moyen 
d’un fongicide de synthèse du type manèbe, nancozèbe, aux stades B à D suivi de 
deux ou trois autres applications notamment en année humide; 


Bo trytis cinerea ou Pourriture grise d u fraisier : Les attaques de ce 



culture protégée, les irrigations par gaine plastique, le paillage, les aérations, 
les fumures équilibrées notamment en azote, sont autant de mesures prophylactiques 
équivalentes ou supérieures à la protection chimique. 


Oïdium : Comme le précédent, il se manifeste tardivement sur fruits près 
de la récolte ; bien que la lutte avec les anti-botrytis soit efficace contre 
l’Oïdium, il semble que cette maladie soit en régression avec la disparition des 
variétés sensibles telles que Belle et Bonne et Ilarie France. 


Néanmoins, l’adjonction de soufre mouillable à 0,5 % à un produit cuprique 
est souhaitable. Noter que les poudrages de soufre permettent de rattraper une" 
situation compromise. 

Pbytophtora^ cactorum : La présence de ce champignon du coeur du rhizome 
s’extériorise soit quelques semaines après la plantation, soit quelques jours avant 
la récolte. Le sujet atteint se fane, les jeunes feuilles se dessèchent. Lors de la 
coupe longitudinale du rhizome on peut apercevoir une nécrose rouge brique. Les 
plants frigos sont plus atteints que les plants frais. 

La lutté est inexistante. Utiliser des plants certifiés. Arracher et 
brûler les plants malades. 

V ert ic ill ose î Verticiliign dalh iae : Autre maladie de dépérissement brutal 
du fraisier imputable à un champignon qui provoque le flétrissement des feuilles 
Ûgées, les fruits restent petits et déformés. 

Utiliser des plants sains, arracher et brûler les plants malades; 

Pourridié s Ar mi llarle lia me llea : attaque le plant par les racines. La 
végétation est languissante ; on observe des filaments blanchâtres sous l’écorce du 
rhizome dégageant une odeur caractéristique de champignon. 





4 - 

Eviter de cultiver sur un terrain récemment déboisé, extirper soigneusement 
les racines des forestiers sur lesquels se développe le cliampignon. Arracher et 
brûler les plants atteints* 

Viroses s Ces maladies- provoquées par des virus, sont de plus en plus 
fréquentes : chlorose des nervures, frisée*; enroulement, bord jaune, marbrure, 
mosaïque : elles affaiblissent le plant qui dégénère. Elles sont transmises par les 
pucerons, les cicadelles, les nématodes. 

Arracher et incinérer les plant s virosés. Utiliser des plants certifiés et 
veiller à l'élimination des insectes vecteurs dans les plantations. 

Les Carences ou maladies, de nutri tion s Elles sont complexes. Elles se 
manifestent souvent par la disparition de la chlorophylle r*es parties aériennes 
d'où le nom de "chlorose". 

Le diagnostic est réservé a un spécialiste qui pourra apporter des informa- 
tions permettant de Ica corriger. 

Les carences en magnésium sont très fréquentes en Dordogne et justifient 
l'emploi de sulfate de magnésie. Il est recommandé de modérer les fumures potassiques 
dont l'excès favorise les carences magnésiennes. 


G. FELIC 



